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Merci à Zep, l’un des parrains de notre Bioparc, pour cette fabuleuse illustration !

Visionnaire ou grandiloquent ?
Chaque jour qui passe, le Bioparc révèle un peu plus sa 
véritable nature, celle d’un projet profondément ancré dans 
les aspirations citoyennes, dans le respect du vivant et dans 
la vision durable de notre avenir commun.

Depuis que Monsieur Hodgers, Conseiller d’État en 
charge du dossier, qui fut pourtant le premier à planter 
symboliquement l’arbre du futur Bioparc, a brusquement 
changé de cap, une onde de stupeur s’est propagée, stupeur 
qui très vite s’est transformée en mobilisation.

La pétition lancée par les Amis du Bioparc ne cesse de 
récolter des signatures et des appuis. Ce ne sont pas 
des noms sur une liste, ce sont des voix, des visages, 
des convictions, des familles, des enseignants, des 
scientifiques, des promeneurs du dimanche…

Tous se reconnaissent dans ce projet qui ne cherche pas 
à briller. Ce n’est pas l’ostentation qui les anime, mais 

l’espérance d’un lieu où la biodiversité est protégée, où 
l’éducation à l’environnement devient expérience vivante, 
où la nature retrouve sa place. Ce soutien quotidien est une 
réponse claire à ceux qui voudraient réduire le Bioparc à une 
démonstration de prestige.

Le Bioparc n’est pas un caprice architectural, c’est un 
refuge, un lieu pensé pour offrir une seconde chance aux 
animaux abandonnés, saisis, rescapés d’un trafic ou d’un 
oubli. Chaque enclos, chaque espace sera conçu, non pas 
pour exposer, mais pour réparer, pour redonner à ces êtres 
vulnérables un environnement digne, apaisé, respectueux 
de leurs besoins.

Défendre ce projet, c’est défendre le droit au répit, à la 
sécurité, à la considération pour ceux qui n’ont pas de voix 
mais dont le regard raconte tout.

� Pascale Ducimetière, bénévole.

Lors de l’impression de 

ce journal, le nombre 

de signataires de notre 

pétition s’élevait déjà à 

plus de 20'000 ! 

Un immense merci à 

tous !
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1. �Un rongeur qui a du 
piquant !

Le porc-épic est un animal facilement reconnaissable 
puisqu’il est couvert de piquants ! Mais attention à ne pas 
le confondre avec un hérisson… D’un côté un gros rongeur, 
de l’autre un petit insectivore ! Les porcs-épics sont classés 
en deux familles : les Hystricidae, porcs-épics de l'Ancien 
Monde (Europe, Asie et Afrique) et les Erethizontidae, porcs-
épics du Nouveau Monde (l’Amérique). Au total, il existe 
plus de 40 espèces de porcs-épics, dont celle qui va nous 
intéresser aujourd’hui, le porc-épic à crête. On l’appelle également porc-épic commun, d’Europe ou du Nord de l’Afrique. 

2. �Mais pourquoi 
« PORC »-épic ?!

Eh bien pour les premiers européens à apercevoir un tel 
animal, la ressemblance avec le porc était apparemment 
flagrante… À cela près qu’il était couvert d’énormes épines ! 
Ils l’ont donc appelé, littéralement, « porc-à-épines » (« porc 
espi » en provençal, devenu « porc-épic »).

3. Hystrix cristata
Le porc-épic à crête est le plus gros des porcs-épics et le 
plus gros rongeur d’Afrique ! Son nom scientifique, Hystrix 
cristata, est composé du grec hústrix, qui signifie « porc-
épic », et du latin cristata, « à crête ». Cet animal, doté d’une 
crête donc, vit à l’état sauvage en Afrique du Nord, en 
Afrique centrale et dans toute l’Italie. Montagnes, déserts 
ou encore forêts, ces animaux très adaptables peuvent 
s’installer à peu près n’importe où. En plus de cela, ils 
savent nager, ils savent creuser, ils savent grimper… En deux 
mots, débrouillards et sportifs !

4. �Statut de conservation : LC 
LC vient de l’anglais « Least Concern », qui signifie « préoccupation mineure », et désigne les espèces dont le risque de disparition 
en milieu naturel est faible. Mais, bien que classé « LC », le porc-épic à crête est une espèce protégée dont le commerce est 
réglementé, afin justement que son statut de conservation ne décline pas. En effet, même si cette espèce n’est pas menacée 
globalement, elle est en danger d’extinction localement… Elle aurait d’ailleurs déjà disparu de certains pays, comme l’Égypte ! 
C’est sa forte présence en Italie qui va venir compenser le faible nombre d’individus restants en Afrique. 

« Moi, un porc ?! »

10 INFOS SUR LE PORC-ÉPIC À CRÊTE !

Dans la catégorie des plus gros rongeurs du monde… 
Roulements de tambour… Le capybara, médaillé d’or, le 
castor, médaillé d’argent, et le porc-épic à crête, médaillé de 
bronze !

À RETENIR !
POIDS 	  De 10 à 24kg !

TAILLE	 �De 63 à 80cm de long (sans compter 
la queue, qui mesure entre 10 et 13cm)

LONGUEUR  
DES PIQUANTS	 Jusqu’à 30cm !

MILIEU NATUREL 	 �Afrique du Nord, Afrique centrale  
et Italie 

LONGÉVITÉ	 ~15 ans
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5. Mode de vie
Le porc-épic est un animal fouisseur (= qui creuse des 
terriers), nocturne, monogame et qui vit généralement en 
couple ou en petit groupe familial. Les jeunes porcs-épics 
naissent par un, deux ou trois. La Nature étant bien faite, 
les nouveau-nés ne sont pas encore armés d’aiguilles, mais 
seulement d’une petite couronne de piquants souples. Ils 
peuvent donc s’abriter sous Maman sans lui faire de mal ! Et 
c’est tout aussi bien pensé du côté maternel, où les tétines, 
de forme triangulaire, sont situées… tenez-vous bien… sur 
les côtés !  Pas de risque de blesser Bébé lors de la tétée. 

En français, il n’existe pas de terme pour désigner les 
bébés porcs-épics, mais en anglais on les appelle des 
« porcupettes » ! Je ne sais pas vous, mais moi, j’adore !

6. �Herbivore  
(et plus si affinités !)

Les porcs-épics ont un régime herbivore : racines, bulbes, 
fruits, ou encore tubercules. Pourtant, il leur arrive parfois 
de déguster des insectes ou des petites charognes… En 
effet, ronger des os va notamment leur apporter du calcium 
et leur permettre d’aiguiser leurs incisives ! 

7. �Un sourire ultra-bright
Comme tout rongeur qui se respecte, le porc-épic a des 
dents puissantes et riches en fer (ce qui leur donne une 
jolie couleur orangée), et notamment une paire d’incisives 
qui poussent continuellement. D’où la nécessité d’avoir des 
dents bien alignées et de les limer correctement ! Eh oui, 
des dents trop longues pourraient engendrer de sérieux 
problèmes de santé, allant de petites plaies à l’impossibilité 
de s’alimenter. Proposer à ces animaux une grande 
variété de branches non toxiques à ronger ainsi qu’une 
alimentation de qualité est donc primordial ! C’est ce qui 
leur permet d’entretenir leur beau sourire, en toute sécurité.

Le foin, un « must-have » pour des dents en bonne santé ! 
Grâce à sa texture fibreuse, le foin est l’aliment abrasif par 
excellence. Il permet aux rongeurs de limer et de nettoyer 
leurs dents rien qu’en le mâchant. À consommer sans 
modération ! 

10 INFOS SUR LE PORC-ÉPIC À CRÊTE !

Bon appétit 
à Wanda, 
qui a rejoint 
notre parc en 
septembre !

Au menu du jour, poivron jaune ! 

Au lit !

4
LE JOURNAL DU
BIOPARC GENÈVE



8. �Un manteau, que dis-je, 
une armure !

À votre avis, combien de piquants (érectiles, au passage) 
possède le porc-épic ? 1'000 ? 10'000 ? 20'000 ? Eh bien non, 
beaucoup plus ! On en retrouve plus de 30'000 sur un seul 
individu ! Mais à quoi ça sert ? 

En cas de danger, le porc-épic va hérisser son manteau afin 
de paraître plus grand et plus menaçant. Cette technique 
fonctionne d’ailleurs plutôt bien et fait généralement fuir 
l’adversaire ! Mais si cela ne suffit pas, le porc-épic actionne 
la marche arrière afin de transpercer son ennemi. 

Bon, contrairement aux rumeurs (et même si ce serait 
plutôt stylé, on est d’accord), les porcs-épics ne peuvent 
pas lancer leurs piquants. En revanche ceux-ci ont la 
particularité de se détacher très facilement et cela pour 
une raison bien précise : au contact du prédateur, le piquant 
se plante et reste accroché, ce qui provoque à termes de 
graves blessures, voire des septicémies mortelles… 

9. �Des piquants qui coûtent cher
Les porcs-épics d’Afrique vivent dangereusement… Leurs 
piquants sont particulièrement prisés : ils sont utilisés 
pour la confection de pièges, de décorations, lors de 
cérémonies rituelles mais aussi à des fins pharmaceutiques : 
ils seraient soi-disant efficaces pour vaincre le paludisme, 
les maux de tête, les fausses couches, les mauvais esprits, 
ou encore l’infidélité (mais chez la femme uniquement) 
(… ben voyons…). Et ça ne s’arrête pas là car les piquants 
ne sont pas la seule partie convoitée de ce pauvre porc-
épic. Il est aussi chassé et tué pour sa viande, consommée 

pour son goût mais aussi pour ses vertus : manger un peu 
de tête atténuerait les troubles de la personnalité, la peau 
calmerait la démence, l’estomac soignerait la constipation 
et les règles douloureuses, l’anus traiterait les œdèmes, la 
langue, le bégaiement, et j’en passe. 

Pas mieux lotis en Italie… Considérés par certains comme 
nuisibles, destructeurs de récoltes, les porcs-épics y sont 
régulièrement (et illégalement) empoisonnés et tués. 

10. Communication
Les porcs-épics, nocturnes rappelons-le, communiquent 
principalement par des sons et des odeurs. Les sons 
émis pour communiquer peuvent être vocaux, mais pas 
forcément : il peut s’agir de grognements, de plaintes, 
de gémissements, mais aussi de claquements de dents, 
de sauts ou encore de piétinements. Les odeurs, elles, 
sont utilisées pour délimiter un territoire et défendre des 
ressources, alimentaires notamment. En somme, l’animal 
laisse des sécrétions (de sa glande périanale) sur ses 
affaires, comme on laisserait un post-it (avec notre prénom) sur les nôtres ! 

Une belle armure de plus de 30'000 piquants ! 

LE SAVIEZ-VOUS ?
Lorsqu’un piquant se détache, il repousse ! Mais cela 
peut prendre plusieurs semaines, voire mois, pour que 
le nouveau piquant atteigne sa taille maximale. 

FUN FACT

La queue du porc-épic à 
crête est faite de petits 
piquants creux. Lorsqu’il 
l’agite, cela fait comme 
un bruit métallique 
(« cling, cling »), destiné 
à impressionner son 
entourage !

Queue musicale.
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FNS

Mené conjointement par l’Université de Genève et le 
Bioparc Genève, le projet « Understanding and promoting 
public biodiversity valuation and engagement » (en français, 
« Comprendre et promouvoir l’évaluation et l’engagement 
du public en matière de biodiversité ») a pour objectif 
de donner de la valeur affective à la biodiversité pour 
promouvoir l’engagement de chacun à la protéger. Il vient 
d’être retenu, et sera soutenu, par le Fonds National Suisse 
(FNS) pour la recherche scientifique. Une grande première 
pour un parc animalier !

Les problèmes environnementaux, tels que le changement 
climatique et la perte de la biodiversité, font partie des défis 
les plus urgents auxquels notre planète et ses habitants 
sont confrontés aujourd'hui. Pour relever ces défis, il faut 
non seulement des progrès scientifiques et des décisions 
politiques fortes mais aussi le développement d'un mode 
de vie plus durable au niveau individuel.

Des études psychologiques montrent que le simple fait 
de fournir des informations sur des problèmes complexes, 
tels que la perte de la biodiversité, ne suffit pas à motiver 
les gens à agir. Les barrières émotionnelles, souvent liées 
à un manque d'expérience personnelle, jouent en effet 
un rôle important. Dans ce contexte, un nouveau projet 
de recherche transdisciplinaire, dirigé par le Prof. Tobias 
Brosch de l’Université de Genève et le Dr Tobias Blaha, notre 
directeur, a été approuvé par le FNS. Ce projet met en œuvre 
des expériences ciblant le comportement des citoyens afin 
de renforcer durablement l'engagement social en faveur de 
la protection de la biodiversité.

Le Bioparc Genève est un laboratoire unique d'immersion 
comportementale. Il permet d'étudier en profondeur les 
motivations et les obstacles psychologiques en lien avec la 
biodiversité. Outre son rôle dans la protection de la nature 
et la recherche, le Bioparc recèle un énorme potentiel pour 
toucher émotionnellement les visiteurs aux questions 
de la biodiversité et les inciter à agir de manière durable. 
Différentes stratégies innovantes seront mises en œuvre 
dans le canton de Genève, en collaboration avec l’Office 
cantonale de l’agriculture et de la nature, le Muséum 
d’histoire naturelle de Genève et les Conservatoire et jardin 
botaniques de Genève.

Ce projet pilote doit servir d'impulsion à l'échelle nationale. 
À long terme, l’objectif est que les résultats soient 
intégrés dans les programmes éducatifs et politiques, 
afin de protéger durablement la biodiversité en Suisse. Il 
démontre que le Bioparc est déjà aujourd’hui un laboratoire 
vivant d’innovation scientifique à portée nationale et 
internationale, un véritable projet phare pour Genève et 
pour la Suisse. Toutefois, l’infrastructure actuelle à Bellevue 
ne permet plus de répondre aux besoins croissants en 
infrastructures scientifiques modernes : espaces pour 
colloques et enseignement, lieux de travail pour équipes 
de recherche interdisciplinaires et dispositifs immersifs 
pour l’apprentissage. Le projet de déménagement et 
d’agrandissement, au cœur de notre travail depuis plusieurs 
années, s’avère, une fois encore, crucial.

� Christina Meissner, Tobias Blaha & Tobias Brosch.

Le futur Bioparc, un lieu indispensable pour apprendre, penser, agir !
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© Karine Dubois

© Nelly Bettens

Cet été l’Association des Amis du Bioparc a été très 
heureuse de participer au festival Chouette Nature puis au 
25 ans du Refuge de Darwyn ! 

Chouette Nature 
& Darwyn

© Maryse Morzier

           © Tobias Blaha

© Tobias Blaha

© Tobias Blaha
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Tri des déchets au Bioparc ! Ici, on ne plaisante pas avec l’environnement ! Longue vie au Bioparc ! Un honneur pour moi de trinquer en 

compagnie de Pierre et de Tobias !

Martin, notre bricoleur, grilleur de saucisses pour l’occasion !

Léa et Mikaëla, étudiantes à l’Unige, présentaient leur 
recherche réalisée au Bioparc sur l’empathie envers 
les animaux.

BIOPARC 
en fête

Janus, du haut de ses 28 ans, était bien présent pour la fête !

Mission pétition pour Hugo, notre responsable boutique ! 

Merci aux élèves de l’ECPS Valavran pour la confection de ces délicieuses 
pâtisseries ! 
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Des invités de marque ! Le CRR (pour la protection des rapaces), le refuge de Darwyn (pour la 

protection des équidés) et le Karch (pour la protection des amphibiens et reptiles).

AUX MEMBRES HABITANT EN FRANCE VOISINE
Vu le nombre croissant de retours pour cause d’erreur dans les adresses, et désirant conserver la cotisation familiale et annuelle 
à 50,-CHF, nous vous demandons de venir chercher votre calendrier au Bioparc. Il vous sera réservé jusqu’au 31 janvier 2026.

N’oubliez pas de renouveler votre adhésion au moyen du bulletin ci-joint.

Une carte de membre vous est établie lors de votre passage à l’accueil.

RAPPEL : L’adhésion famille comprend les parents et les enfants uniquement.

Vos défis,  
notre métier.
Audit  -  Comptabilité & Payroll  -  Fiscalité  -  Juridique  -  Corporate Finance & Consulting

Berney Associés SA
Rue du Nant 8 
1207 Genève

berneyassocies.com
info@berneyassocies.com
+41 58 234 90 00

La traditionnelle raclette de Bioparc en fête ! Une pensée pour notre Doudou, qui, cette année, faisait la raclette de là-haut…
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TRISTE RECORD…

2025, année record pour  
le Bioparc !
Attention ! Ceci n’est PAS une bonne nouvelle ! Entre le 
1er janvier et le 31 août 2025, 127 animaux ont été confiés au 
Bioparc. Cela représente une quinzaine d’animaux par mois, 
soit près d’un animal tous les deux jours… Ces animaux 
arrivent le plus souvent de manière inattendue, à la dernière 
minute, et nos supers animaliers doivent alors réagir, 
improviser, s’adapter et trouver des solutions en un rien de 
temps ! Je me permets donc, moi qui suis le plus souvent 
derrière mon ordi ou mon appareil photo, de leur tirer mon 
plus beau chapeau et de les remercier pour leur incroyable 
travail ! 

Nos animaux, notre richesse
Au Bioparc, on reçoit des animaux exotiques trouvés 
errants, qui, pour beaucoup, ne retrouveront jamais leur 
ancien propriétaire… Abandonnés volontairement ou 
échappés, ils passent parfois de longues journées livrés à 
eux-mêmes, avant d’être remarqués… Nous remercions de 
tout cœur les personnes qui les signalent, ainsi que la police 
et les pompiers qui nous les confient.

On y trouve aussi des animaux exotiques confisqués, 
détenus dans de mauvaises conditions ou achetés 
illégalement. Ces animaux, souvent brisés, garderont 
pour la plupart des comportements déviants : stéréotypie, 
automutilation, agressivité… C’est alors à nous de nous 
adapter à chacun d’entre eux, pour le meilleur comme pour 
le pire ! Un immense merci aux services vétérinaires, qui 
interviennent partout en Suisse pour sauver ces animaux. 
Leur collaboration et leur confiance sont précieuses. 

Nous accueillons également des animaux sauvages, de 
la faune locale, qui sont retrouvés orphelins ou blessés… 
Ces animaux peuvent d’ordinaire retrouver le chemin de 
la liberté assez rapidement et leur relâché est toujours 
un moment privilégié, où se mêlent bonheur et fierté ! 
Un gr and merci  aux 
promeneurs attentifs qui 
repèrent ces animaux, 
ainsi qu’aux gardes de 
l’environnement qui les 
récupèrent et nous les 
apportent en toute sécurité.

Enfin, il n’est pas rare que 
des animaux de laboratoire, 
de cirque, ou d’autres 
institutions zoologiques, 
passent le por tail  du 
Bioparc, pour y passer une 
retraite bien méritée ou 
devenir les ambassadeurs 
de leur espèce sauvage, 
menacée d’extinction !

Bref, vous l’aurez compris, visiter le Bioparc, 
ce n’est pas rencontrer des animaux 
parfaits, en pleine forme ou de première 
jeunesse ! Oh, non ! C’est rencontrer des 
animaux maltraités, rejetés, traumatisés. 
Des animaux délaissés, vieillissants, 
malades. Mal-aimés. Visiter le Bioparc, 
c’est prendre le risque d’être ému et un 
peu triste aussi… C’est apprendre qu’ici, on 
aime l’animal au-delà de son apparence. On 
l’accepte quelle que soit son histoire, avec 
ses qualités et toutes ses fêlures. 

Jeune écureuil orphelin, confié au Bioparc par la police.

Estragon, lémur brun originaire d’un laboratoire de recherche français.

Semoule, jeune serpent des 
blés confisqué par les services 
vétérinaires.

© Tobias Blaha

Aster, petit mâle 
perruche ondulée 
trouvé errant.
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Le Bioparc, mission 
impossible ?

Ce sont  tous  ce s 
animaux écorchés qui 
font notre force. Leur 
passé nous est inconnu, 
mais leur futur est 
entre nos mains ! S’ils 
arrivent au Bioparc, 
c’est que, bien souvent, 
il n’y avait pas d’autre 
alternative : personne ne 
voulait, ou ne pouvait, 
les accueillir. Alors nous, 
on se lève chaque matin 
avec un seul objectif : 
leur permettre de vivre, 
et de vivre la vie qu’ils 

méritent ! Mais, soyons réalistes, à l’heure actuelle, c’est 
mission impossible…

Car malgré toute notre bonne volonté, force est d’admettre 
que nous ne pouvons plus offrir à tous les animaux dans le 
besoin un refuge digne de ce nom. Nos locaux actuels sont 
vétustes, trop vieux, trop petits. Ils ne sont pas extensibles, 
ils ne sont plus adaptés. Ils nous laissent aujourd’hui dans 
une impasse, celle de choisir entre la peste ou le choléra : 
d’un côté, continuer d’entasser ces pauvres bêtes les unes 
sur les autres (et sous les avions, pour couronner le tout) ; 

de l’autre, les renvoyer vers une mort certaine, faute de 
moyens, d’espace et d’infrastructures. Une quarantaine 
digne de ce nom devient essentielle, tout comme de 
nouveaux bâtiments multifonctionnels. 

C’est pour cela que ces dernières années, nous avons 
réalisé un travail acharné pour repenser notre Bioparc, 
pour déménager, pour agrandir. Un travail de titan ! Des 
milliers d’heures consacrées à la création d’un refuge 
qui serait optimal, en tout point de vue ; des dizaines de 
collaborations, toutes plus riches et enrichissantes les 
unes que les autres, pour pouvoir concrétiser ce projet 
incroyable. Et tout cela, en menant tant bien que mal notre 
barque percée… avec les moyens du bord (proches du néant) 
et beaucoup d’huile de coude ! En continuant d’accueillir, 
chaque jour, des animaux, du public ; en continuant de 
sensibiliser, d’éduquer, de comprendre, de soigner. Mais 
aujourd’hui, ce projet (ou plutôt notre bébé, parlons 
franchement) est menacé… Bloqué par des autorités 
qui pourtant jusque-là nous soutenaient. Frustration, 
incompréhension, tristesse, colère, impuissance, injustice… 
Heureusement, grâce à vous… 

… On ne lâche rien !
Vous avez été des milliers, ces derniers mois, à 
nous soutenir. Vos signatures, vos partages, vos 
encouragements, vos mots doux, ont permis à notre équipe 
de garder la tête hors de l’eau. 

Nous restons plus motivés que jamais et nous nous 
battrons jusqu’au bout, avec ce rêve qui nous unit 
tous : celui d’un nouveau Bioparc, à la hauteur de ses 
extraordinaires pensionnaires. Celui d’un monde meilleur 
où chacun aime, protège et respecte TOUS les animaux !

Carl, tortue d’Hermann abandonnée au Bioparc.

Nala, conure de Molina abandonnée 
au Bioparc.

Laïa, une calopsitte confiée au Bioparc 
par la police.

Fred, un canari confié au 
Bioparc par les pompiers.

Relâché de Vic, jeune hérisson arrivé blessé dans notre centre de soins.
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Le lynx boréal
Le lynx boréal, dont le nom scientifique est tout 
simplement Lynx lynx, est parfois appelé lynx d’Eurasie, 
lynx commun, lynx d’Europe, ou encore loup-cervier 
(littéralement, « loup qui attaque les cerfs », ce qui, je dois 
l’avouer, me laisse un peu perplexe). C’est le plus gros félin 
sauvage d’Europe et son espèce est protégée depuis la fin 
des années 70. Ce prédateur solitaire vit une quinzaine 
d’années en milieu naturel mais peut atteindre les 25 ans en 
parc animalier.

Il existe quatre espèces de lynx : le lynx du Canada, le lynx 
pardelle, le lynx roux et le lynx boréal, le plus gros de tous !

GRANDS PIEDS… GRANDES RAQUETTES !

Grâce à ses énormes pattounes, le lynx boréal exerce une 
pression sur le sol relativement faible. À titre d’exemple, 
la pression exercée par le chat sylvestre, un animal quatre 
fois plus léger que le lynx, est trois fois plus importante ! 
Les pattes du lynx, très larges, fonctionnent en fait comme 
des raquettes : elles lui permettent de s’enfoncer le moins 
possible dans la neige et de se déplacer silencieusement… 
Un atout incontestable pour ce chasseur !

MAX & MORITZ

Les lynx du Bioparc, un père et son fils, s’appellent Max 
et Moritz. Max, le papa, est né en 2012. Il est élégant, a le 
regard fier et le port altier. Moritz, son fils, est né en 2014. 
Il a de beaux yeux en amande et un superbe pelage roux. 
En revanche, ce n’est pas la majesté qui l’étouffe : on ne 
s’étonne plus de le voir s’exhiber pattes en l’air, avec autant 
de grâce qu’une brique.

Max et Moritz ont rejoint le Bioparc en 2021 car leur ancien 
propriétaire ne souhaitait plus s’en occuper… Et on le 
comprend ! Il les détenait dans un jardin de 30m2, ce qui 
n’est ni acceptable, ni gérable, mais tristement légal (à 
condition bien sûr d’avoir les autorisations requises). Max 
et Moritz mangeaient beaucoup, chaque jour, sans faire 
d’exercice. Le problème ? En milieu naturel, c’est plutôt 
l’inverse : on se dépense beaucoup mais on ne trouve pas de 
quoi se nourrir tous les jours… Résultat, à leur arrivée, tous 
deux souffraient d’obésité morbide. Depuis, leur régime a 
été adapté. Ils ont par exemple un jour de jeûne par semaine 
afin de pas être suralimentés. Et pour les obliger à faire un 
peu d’exercice, ils disposent d’un enclos de 100 m², où l’on 
cache leur nourriture, des odeurs ou des jeux divers. Mais 
dans le futur Bioparc, c’est un enclos 10 fois plus grand qui 
pourra les accueillir ! Alors ils attendent leur déménagement 
avec impatience… et nous aussi !

Aujourd’hui, si Max est en grande forme, Moritz garde les 
stigmates de son ancienne vie… Malgré de nombreux kilos 
en moins, il présente des problèmes de posture et il lui arrive 
bien souvent de boiter, souffrant d’arthrose prématurée. 
Mais pas d’inquiétude, 
toute notre équipe est aux 
petits soins !

PORTRAIT DE PENSIONNAIRE

LE SAVIEZ-VOUS ?
Le lynx n’a pas du tout un œil de lynx ! Eh oui, « avoir un œil de lynx » signifie 
avoir une excellente vue, or celle du lynx est loin d’être extraordinaire… Certes, 
il possède une très bonne vision nocturne, mais ses performances sont loin 
d’égaler celles d’un aigle par exemple ! L’expression d’origine, qui était sans 
doute « avoir un œil de Lyncée », aurait été déformée au fil des ans. Lyncée, dans 
la mythologie grecque, était en effet un homme doté d’une vue prodigieuse, qui 
pouvait voir à travers n’importe quel obstacle !

Pattes ou raquettes ? Les deux, mon Capitaine ! 

Moritz, égal à lui-même !

Max, dans toute sa splendeur.
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Zoom sur nos nouveaux  
venus… Tendresse et  
frissons garantis ! 

LES P’TITS 
NOUVEAUX !

Surpervision de la salle de
musculation par un coach 

Plus de 32 cours collectifs chaque semaine
Accès au sauna

Grand parking gratuit
Participation de l’assurance maladie
complémentaire (jusqu’à 800 CHF)

Présence d’un physiothérapeute
dans la salle
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PILATES

MASSAGES

ZUMBA
AQUA FITNESS

Plus d’informations
 1293 Bellevue

OUVERT  7/7

120.-
1 mois à

infofitness@esbellevue.ch

Grâce aux petits soins de notre précieuse Gerda, 
la doyenne de nos bénévoles, cinq faisandeaux 
d’Edwards ont vu le jour les 23 et 25 mai ! Une 
excellente nouvelle pour cette espèce, qui fait 
tristement partie de la liste des 100 espèces les 
plus menacées au monde. Cette liste inclut non 
seulement des animaux, mais aussi des plantes et 
des champignons.

Arrivée d’un groupe de lémurs 
bruns,  en provenance d’un 
laboratoire de recherche français. 
Cette espèce incroyable, au regard 
feu, est classée « VULNÉRABLE » 
en milieu naturel, sur l’île de 
Madagascar.  Au Bioparc,  la 
cohabitation avec nos célèbres 
maki cattas se passe à merveille ! 

Éclosion de deux harfangs des 
neiges les 27 et 29 mai. Nahla et 
Bouboule, parents pour la toute 
première fois, ont fait ensemble 
un excellent travail. Depuis, Helvi 
(un petit mâle) et Heikki (une 
petite femelle) se sont envolés 
pour un autre parc.

Arrivée d’une mygale à pattes rouges, dont l’espèce, 
endémique du Mexique, est classée « QUASI-
MENACÉE » à l’état sauvage. Baptisé John, ce jeune 
mâle a rejoint notre équipe le 11 août dernier, suite à 
une confiscation. 
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Nouvelles 
du Bioparc

Mille fois merci à la commune de Commugny pour sa généreuse 
donation et son précieux soutien !

#Merci

Inauguration de la petite ferme de John, 
en l’honneur du John’s kleine Farm ! Un 
moment riche en émotion !

#Inauguration

© Amanda Spillmann

Bienvenue à Lou-Ann, 
Raphaël,  Sérgio e t 
Thibault ! Tous les quatre 
rejoignent cette année 
notre équipe animalière !
© �De gauche à droite : Lou-Ann  

Roulet ; Raphaël Roux ; Anna ; 
Cédric Décaillet

#Bienvenue !

©
 A

no
ny

m
e

C’est officiel ! Pascal Hesener a obtenu son 
diplôme de gardien d’animaux sauvages. 
Toutes nos félicitations et tous nos vœux 
de réussite pour sa future carrière !

#Gardien d’animaux

14
LE JOURNAL DU
BIOPARC GENÈVE



Un immense merci au Président du 
parlement de Cuba, accompagné de 
la mission de Cuba, pour sa visite !

�#Visite

Merci à toutes les personnes 
qui suivent nos aventures sur 
Instagram et qui sont désormais 
plus de 10'000 !

#10K

A P P A R E I L S  M E N A G E R S

Vente et dépannage
 depuis 1973

Rue Necker 9 - 1201 Genève - 022 732 52 38
w w w . j e a n g r u n d e r . c h

Merci à Marnix et ses amis, 
membres de la Scout Troop 130, 
pour ce superbe hôtel à insectes, 
réalisé pour obtenir le prestigieux 
rang d’Eagle scout !

#Insectes

©
 A

no
ny

m
e

Un grand merci aux médias de nous 
soutenir, mois après mois, dans nos 
folles aventures ! La Tribune de Genève, 
le Léman bleu, le 20 Minutes, la RTS, 
Téléversoix… On ne peut pas tous les 
citer, mais le cœur y est ! 

©
 C

la
ire

 B
ra

illa
rd

Le Bioparc est fier de soutenir 
l’artiste Benjamin Von Wong, 
qui, à l’occasion du traité 
mondial sur la pollution 
plastique, a réalisé l’œuvre 
« Toxic Inaction » (en français, 
« inaction toxique »), une 
installation de six mètres de 
haut, Place des Nations.

#Pollution plastique

©
 S

uz
an

ne
 S

od
er

#Médias

© Béatrice Favre

15
LE JOURNAL DU

BIOPARC GENÈVE
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